
.134 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Voyons maintenant non fautes rie lecture dans ce chaut. 
Do—mine... ini—serere j mei aecv.ndum magnam— j mise- 
ri cor—diam J tuam. Qlo—ria Pa—tri et Fi—lio et apiri— 
tui... princi -pio et nu ne et semper..- sæ— cula mb — 
ruforum.

Pourquoi séparer magnam minericordiam tuam ! On isole 
chaque mot. Il serait pourtant facile de corriger tout cela : il 
suffit d'y penser et de chanter rondement.

Vint AguAM

Il va sans dire que les mêmes règles énoncées ci-devant sont 
applicables à ce morceau. Je me contenterai de marquer les 
fautes de lecture.

Vi—diuquam ' egre—dientem de Letnplo a la—tere. A 
remarquer : on ne doit pas faire de ni bémol dans ce morceau.

Cou—file—mini Do—mino quo—niam sas—culum mise— 
ricor—dia. Même faute dans le G'oria Pat ri que précédem­
ment. Con—Ute—mini—Do—mino quo—niam... mise— 
rieur—dia. Tontes ces fautes viennent de la longue que l’on 
fait au lieu de l’accent et de la brève saccadée qui la suit. 
Donc, en corrigeant ces deux défauts, or tarira par là même la 
source de beaucoup de fautes de lecture et de rythme.

Suivent les versets :
Ostende nobis Domine misericordiam tuam, et non pas Os- 

len'leno—bisDo—mine mise—ricor—diam tuam. Rép. Et 
salutare tuum da nobis, et non pas : Etsalutare j tunmda nobis. 
Do—mine exaudi ora- -tio—nemme — am. Rép. Et clamor 
meus ad te ve —niât. Do—minusvo—biscum. Et cumspi- 
rilutu—o. Tou jours la même cause qui produit les mêmes effets. 
Pourquoi ne pas chanter avec une période ternaire : Domine, 
qui a trois syllabes, au lieu de couper le mot en faisant un 
monosyllabe avec Do et lançant à l’aventure les deux autres 
syllabes mine '( Pourquoi couper en trois bouts le mots oratio- 
neml est-ce que 1er jinq syllabes de ce mot ne peuvent être 
chantées sans les désunir ? Pourquoi coller la dernière nem à 
la première de meam, pour former cet assemblage sans nom : 
nemme, etc., etc. On n’en finirait plus si on voulait relever 
toutes les fautes de lecture et de rythme.


